
 

« Le Seul Maître » 

   par Rav Moché Mergui – Roch Hayéchiva
 

Après avoir entendu « Je suis l’Et… qui t’a fait 

sortir de la maison d’esclaves », la paracha 

MICHPATIM nous présente une série de 

jugements dont le 1er commandement est : « La loi 

de l’esclave juif ». Si tu achètes un « employé 

esclave hébreu », six années il travaillera et la 

7ème année il sera libre sans rançon. (Mais il a la 

possibilité de se racheter pendant les 6 années, 

etc). A la 7ème, si  l’esclave déclare « j’aime mon 

maître… je ne veux pas être affranchi », alors son 

maître lui percera l’oreille avec un poinçon et il  le 

servira jusqu’au Yovel, le jubilé. 

La loi de « l’employé esclave » telle qu’elle est 

présentée dans la Torah ne s’applique plus depuis 

l’époque du 2ème Temple. Cependant l’esprit de ce 

commandement est toujours d’actualité. 

Rabbi Yoh’anane Ben Zakay enseignait : pourquoi 

perce-t-on l’oreille ? Cette oreille qui a entendu sur 

le mont Sinaï : « tu ne voleras pas », et cet homme 

a volé, cette oreille sera percée… Cette oreille qui 

a entendu « C’est moi l’Et… ton D’ieu » sera 

percée car il s’est donné à un autre maître. 

La Torah propose une formule pour aider le voleur 

à rembourser le montant du vol par le produit de 

son travail. 

A l’issue de la 6ème année son maître doit lui 

donner une indemnité de travail pour pouvoir 

redémarrer sa vie. Dévarim 15/14 : « tu le 

combleras de présents, de ton menu bétail, de ta 

grange, de ton pressoir, etc ». Si malgré tout, « 

l’employé esclave » demande de rester chez son 

maître, il récidive, alors le maître lui perce l’oreille ! 

Il n’a pas compris que le vrai maître c’est 

HACHEM, et que c’est en LUI qu’il faut croire et 

avoir confiance. 

Tous les jours  nous récitons: « Bénis sois-Tu Et… 

notre D’ieu Roi de l’univers qui ne m’a pas fait 

esclave ». Hashem nous a donné la liberté, on ne 

dépend que de LUI, notre vie, notre santé, notre 

famille, notre parnassa, on ne doit être « l’esclave 

» de personne, ni dépendre d’aucune autorité à 

part celle d’HASHEM. 

Nous devons garder notre liberté et se soumettre 

à aucune autorité, ni de ses passions, ni de ses 

parents, ni de son conjoint, ni de son Rav, 

cependant nous avons le devoir de respecter : 

- Nos chers PARENTS : nous avons la mitsva 

de les honorer. Ils ne sont pas des patrons, et ne 

peuvent faire de leurs enfants des soumis. 

Cependant ils ont la mitsva d’éduquer leurs 

enfants. 

- Un RAV est un guide qui transmet des 

enseignements mais il n’est pas un gourou. 

- Un PRESIDENT préside et représente la 

communauté et la conseille. Mais il ne commande 

pas ses fidèles. 

- Un époux c’est un conjoint pour construire 

ensemble une famille, pas un Tiran. 

La liberté consiste à ne se soumettre à aucune 

autorité que celle de l’UNIQUE MAîTRE : Hashem !

 

Leha Dodi dédié à la mémoire de notre  

Maître Rabénou Ovadya Yossef ztsal 
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Horaires CHABAT KODECH  

Vendredi 13 février 2015 – 24 chevat 5775 

Allumage des Nérot 17h39 / Coucher du soleil 17h57 
 

Samedi 14 février 2015 – 25 chevat 5775 

Fin du Chéma 09h27 

Fin de Chabat 18h42 / Rabénou Tam 19h01 

*** 

Roch H’odech Adar jeudi 19 et vendredi 20 février  

 

« Quel avenir ? » 

Par Rav Imanouël Mergui 

 
 

Ces derniers temps, au vu de ce qu’il se passe, les gens s’interrogent quel est l’avenir ? D’autres affirment 

même qu’il n’y a plus d’avenir pour les juifs en France ou ailleurs dans le monde ! Pour ma part je suis choqué 

de pareils propos, un juif ne parle pas comme ça ! Qui peut assurer qu’ici ou là est l’avenir des juifs ? C’est de la 

prophétie mensongère ! Dans l’histoire, passé et présente, les prêcheurs usent de la naïveté des gens et de 

leur vulnérabilité pour leur faire gober toutes sortes d’espérances fantasmagoriques ! Les faux prophètes et 

les faux-messie ont détourné le sens de l’histoire et ont fait plus de mal au peuple juif que quiconque. Ils sont la 

gangrène d’Israël.  Mais je m’interroge surtout qu’est-ce qu’on entend par avenir du peuple juif ? Oui, la 

question est légitime et c’est ainsi qu’il faut se la poser : quel est l’avenir du peuple juif ? Qui est en mesure 

d’affirmer que là il y a de l’avenir et là il n’y en n’a pas ? Ma réponse est simple : l’homme écrit sa propre 

histoire !!! Personne ne dicte à personne ce qu’il doit faire ou penser ! N’êtes-vous pas assez adultes pour 

REFLECHIR par vous-mêmes ?! Etes-vous des moutons guidés par des bergers aveuglés ? Prenez-vous en main, 

écrivez votre histoire. Soyez maître de vos pensées et de vos choix. Pensez votre avenir. Croyez en vous. Ne 

fuyez pas votre histoire. N’ayez pas peur de votre ombre. Ceux qui affirment qu’il n’y a pas d’avenir sont des 

gens qui n’ont jamais eu de projet, ils sont des assistés de la société, et dès que la société ne leur convient plus 

ils se sauvent – d’eux-mêmes ! De toute évidence les évènements terribles qui se trament proche de nous ne 

nous laissent pas indifférent, ils nous font réfléchir, néanmoins là est toute la question : comment bien 

réfléchir ?  

Un des textes fondamentaux qui nous livre des réponses claires se trouve dans les propos de Rambam dans 

ses Hilh’ot Taânyot début du 1er chapitre « lorsque les malheurs atteignent Israël, ils crieront et prieront, ils 

prendront tous conscience que c’est à cause de leurs vils comportements que les malheurs les ont atteint. 

C’est cet exercice qui fera disparaître les malheurs ! Mais, par contre, s’ils n’agissent pas ainsi et prétextent 

leurs malheurs par des arguments liés à des raisons qui ne seraient autres que les règles du monde, c’est un 

choix cruel de penser ainsi et ceci ne leur permettra pas de quitter leurs mauvais agissements. Alors, le 

malheur entraînera d’autres malheurs ! ». Maïmonide nous décrit deux possibilités 1) les malheurs stoppent, 2) 

les malheurs s’amplifient ! Ce qui se passe autour de nous, ou plus exactement ce que nous vivons est le reflet 

de nous-même ! Il y a dans cette démarche de Rambam un point extrêmement gênant pour l’aire de notre 

société : l’homme d’aujourd’hui n’aime pas être pointé du doigt, il hait la vérité celle de lui dire tu commets des 

erreurs et tout ce qui arrive c’est de ta faute, et le meilleur arrivera grâce à toi ! Je ne dirais pas qu’il faille 

culpabiliser l’homme, non, je vous l’accorde ; je dirais plutôt il faut ‘’responsabiliser’’ l’homme et le juif en 

particulier ! Tu es le seul et unique écrivain de ton histoire ! Il se passe des choses dans ta vie, tu cherches 

l’avenir, tu l’obtiendras en te posant une seule et unique question : est-ce que tes choix dans la vie sont des 

meilleurs ? C’est tout et rien d’autre ! Honnêtement, pour finir avec une petite touche de ‘’morale’’ : depuis que 

toutes ces terreurs se produisent, qu’avons-nous fait de bien, de mieux ? J’entends les sots dire : il ne faut pas 

aller à la synagogue c’est dangereux ! A D’IEU ne plaise (h’as véchalom), c’est maintenant plus que jamais que 

les synagogues devraient être remplies et pas seulement le samedi matin, mais toute la semaine trois fois par 

jour. Ne pas se renforcer dans la pratique et l’étude de 

la Tora c’est donner raison à l’ennemi.  

Fasse Hachem que la prise de conscience de chacun et 

l’amélioration de notre Tora nous permettent de vivre 

des jours meilleurs. Amen !             

 La Yéchiva souhaite un très grand Mazal Tov à  

Maître Isac et Magali Benhamou à l’occasion de la 

naissance de leur fils  

Noé-Yoël  


